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rienf dire pour forcer ces deux aveugles à lire ai. fond de leurs
m1les

ý Vous.connaissez soeur Marie-des-Anges, Mademoiselle ? de-
manda le viconite Hlector.

-- Elle m'a élevée, Monsieur,,répondit lajeune fille.
-Avez-vous donc l'intention de prendre le voile 7
-Qtue peut faire dans le monde Made|eine Noirot? répondit la

jeune fille avec amertune. . .. Je ne me sens point suffisamment
détachée des choses le la ter're poir prononcer des veux, mais j'ai
dii moins assei cruellement souffert pour compatir. aux malheurs
<les autres.et plioir essayer de .es consoler...

Au nom de Noirot, le jeune homme avait tressailli.
" Adieu, Morsieur- le curé! adieu, capitaine Roscoff! souve-

nez-vous, monisieur"de. Kéroulas, qne entrée pauvre dans votre
domaine, j'en sors pauvre encore aujourd'hui.

La jeune fille se dirigea vers la-porte.
" Madeleine-! s'écria Roscoff, Madeleine! "
*Elle n'entehdit pas ou feignit de ne pas entendre.
D'une main presque assurée, elle souleva le loqidet, mais au

même momeht un homme venant dAi dehors ouvrit japort.toute
grande.

-C'était Noirot. -

Sén visage amaigri portait les traces d'une sénilité'qui aeille
paraissait éloignée, encore. Ses yeux: rouges. de Jarmes étaient
gonfiés, ses mams !rémblaient. Il saisit vivement la main de ia
nièce et la ramena en face -de l'abbé- Colomban.-

-Puis tirant de sa poche Pacte qu'il. avait.*signé une heure au-
paravant : -- - - - - - - -

Monsieur' le curé, dit-il, voici les comptes des biens de la-
famille de-Kéroulas... . Si vous jugez convenable, après'avoir
conféré avec sour Marie-des-Anges qui dans le monde se nom-
mait MileYvonne de -Kéroulas, de me garder comme intendant
du domaine, je remplirai ces fonctions avec probité.

Noirot se tourna vers Madeleine.
La jeune fille lui jeta les bras autàur du cou, et l'embrassa

avec une telle.effusion que Noirot, suffoqué par la joie, murmura
entre deux baisers:

Eh bien, vrai, ce n'est pas trop cher.!
Le prêtre tendit la main â l'ancien jacobin.
c Vous faites acte d'une grande abnîégation, Noirot, on vous en

tiendra compte.," - .
Marianie fit plus, elle se mit à genoux: -

"L'âme d'Antoine doit recevoir un. soulagement de ton sacri-
lice, dit-elle ; que le Seinenr te bénisse et te retide la foi én lui l"

L'abbé Colomban se dirigea vers le vicomte Hector qui, au mo-
menti de lentrée de Noirot, s'était vivement réjeté dans'lornbre.
. " Monsieur de Kéroulas, dit-il, ne .voulez-vous point donner
quittance à votre ititendant? " , . -

A ce'nom de Kéroulas, Noirot poussa un cri
Le vicomte vint lentement jusqu'au vieillard
- Ne tremble pas, et ne rougis plus, dit-il, ce n'est point a

Pheure où les miracles se multiplient qu'il convient de récrimi-
ner. Noirot ! je te rends mon estime..-..

-Je ne la mérite point, balbutia le malheureux.
-Tes fautes sont effacées par ce lue tu viens de faire ; nulle

créature humaine n'a le droit de s en souvenir .... et quant-à
Dieu, l'abbé. Colomban te dira qu'il pardonne plus vite que les
hommes. La révolution m'a ruiné :.que tui aies été^un des agents
c(e cette.révolutio.ui, cela se peut.... je veux lPii n'orer.... e vois
en toi le propriétaire légal, ' sinon légitime du -domaine -de mes,
ancètres, et je pose à mon tour des conditions.\Ci lintendânt
Noirot n'en a pas mis dans la reitituîtioi spontanéWiet généreuse
qu'il vient de faire, un vicomte de Kérou as ne saurait accepter
un pareil cadeau. Je rentre dans mes droits et dansle manoir que
tu as rebâti, mais -je refuse d'une façon absolue les revenus de
Kéroulas qui se sont accumulés depuis huit ans. Ils formeront la
dot'de Mle M.adeleine.

-Mon Dieu! s'écria Roscofi, tout se conjure -pour empêcher
que l' épouse; elle était jeune et belle, la voilà riche

Madeleine sourit :
iMor fiancé ne derande point de -dlt dit-elle. «
-Ton fiancé! s'écria Noirot ;. qui est ton fiancé?,
-Le capitaine aux miiains rouge s, mon o.nle il ne - faüt jpaa,

gater son borihour pour «ute question d'argert. - .
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i On fut encore loigtemps <dans la[ cabane.de Roscoff avant-de:
bien ilenteîîdre .

Noirt exagérant sa robeté dteretlet prenànt'got à
ce irle d'homme honnete, réf..sait nd'cceli-teres8onditio' dù
vicoitè"de Kérödlas. - j

"Soit! dit celui-ci pour le forcer dans seà derniers retranc'he-
menti vous- ne voulez point d'àppointement comùie-intendant î
et vous me refusez vos services; mais alors moi'qui'ne.veuXýgar-.
der à .Kéroulas que des amis et des gens dévoués; je ..ne vivrai
point, à côté d'un homme qui met son desintéressement.plus haut
que ma reconnaissance.....

Roscoff a.làvé ses mains du iarig du justeRoscoff mon-noble
sauveur. ùé'me quittera jamais et habitera àvec.moi l demiure,
où je n'espéiais plus rentrer..?. Mlle Madeleine, devenue-Mme
Roscoff, suivra son mari, si- M. Noirot -n'accepte pas -l'hospitalité
de celui:dont il sauva la fortúne, le vicomte de Kéroulas.ee tient
pour nffenié...

J'accepte! j accepte! dit.Noirot.
àMisajoüta Madeleine, il. y *a de pauvres gens dans les

combles et dans les corimune: tiis àve-àgleä, la vieille Mar-
thon, ubeïïé... les pastours- ..

-Ceux Ia sont vos protégés, Mademoiselle-et deviennent les
miens.............-.

-Et moi r'moi? demanda Marianic.
-Yous soigiferez. les maládesde l'hospice Rscoff, dit le Pr&-

tre. Cette cabane du capitaine aux;mains rouges sera un lieu
d'asile où les voyageurs et.les malades-ereront des ecours.
Les douleurs de Roscoff parlent asséz haut po-rqu'orn l'e.consére
par une fondation pieuse.'.

Uue partie de la journée s'écoula danis-déseitretien intîrïes.h
Roscofl voulut apprendre-les péripeties qui s'étaient succé'dé.

dans la vie d'Hector depuisl'heure où il.leiauva. Il ne sels-
sait point de le'questionner, il ne pouvait s'ernpêcher'de pous r
des exclamations de joie.

* Noirot et Madéleine donduisirent å Kéroulas le vicomte Hectoró
dont le retour. régardé-comme un miracle excita--une joie sorita<
née, d'autant:.plus grande que Pon pouvait.répaier une graide
injustice.

Dés le lendemain, les autorités maritimes de Brest se rendirent
à la cabane'de Roscoff. Les hommes qui avaientflétris a conduite
lesupplièr*nt d'oublier leurs torts. Il le fit avec une-grande cn,-
ceur, se conteniant de répondre que les apparenêes l'accusaient
et qu'on ne pouvait juger que sur les -apparences.

Le ministére de la marine reçut un mémoiredétaillé.de la con.-
duito'de Roscinffdep.uis son engagement clans«la marme jusqu'au
jour où il donna sa démission. A partir de ':ce mdment la vie du
soldat devint une existence de dévouement d'autant plusméritoire
que rien ne le payait, pas mêmé l'estime. On voyait en lui, tou-
jours et partout, le coupable qui ferite'dé fléchir la colere.céléste,
etipersonne- ne se demianlait si cet héroïisme ne-formatipaie
complément d'un mâle et beau caractere..

Le couvent dont sour Marie-des-Anges était supérieure, fut
royalement doté par le vicomte Hector de Kéroulas. Il y.eût.au
château des fétes. splendides à l'occasion :des noces.de-Made-.
leine. -

Le lendemain du jour où Madeleine était devenue lheureuse.
.femme de Roscoff, Noirot passant prés de:la chapelle y entra.

I y resta deux heures. n
Le lendemain il frappait à la porte du presbytère.,.
L'abbé Colomban et Dieu surent ce qui se dit dais.cet entre',*

tien suprême; quand il fut achevé, le front du jacobin respirait
l'humilité et le calme.

Cette visite, qui couronnait louvre de Madeleine, fut le dérnier
épisode de l'histoire du Capitaine aux nains rouges.
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